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L'INFORMATIQUE À L'ÉCOLE

La fin des illusions
(/^Depuis quelques années, les puces et
les souris ont déferlé dans les écoles

primaires et secondaires du pays. Les
raisons de cette vague de fond sont
multiples. Tout d'abord les micro-ordinateurs

sont l'image même de la modernité.

Installer une salle pleine de matériel
dans un établissement, c'est une façon
de montrer que l'école est ouverte sur le
monde, que l'on est dynamique et attentif

à l'évolution des techniques. L'effet
d'image joue à plein. La présence des
écrans est parfois plus importante que
leur usage réel.
La concurrence a aussi joué un rôle
important. Laisser le canton ou la ville
voisine équiper en micro-informatique
leurs établissements scolaires sans le
faire soi-même, c'est courir le risque
d'apparaître comme retardataire et hors
du coup.

Dès la libération, les communistes
chinois ont dû assurer la reconstruction
d'un pays ayant subi un siècle et demi
de ravages guerriers, en même temps
que son équipement. Bien des villes ont
été rebâties entièrement à neuf sans
qu'il ne reste de traces des établissements

humains préexistants; ce sont les
moins attractives.
Mais dans beaucoup d'autres, l'ancien
tissu urbain était encore très présent.
Celles-là, le pouvoir, pour y marquer
son emprise, les a labourées par deux
très larges avenues se croisant en leur
centre, en quelque sorte les cardo et
decumanum des villes romaines. Elles
portent dans toutes les villes le même
nom, la nord-sud Zhongshan Lu —
l'avenue de la Montagne du centre (autre

nom pour Sun Yatscn) — l'est-ouest
Jiefang Lu — l'avenue de la Libération.
Cette gigantesque croisée a permis aussi

d'amorcer des réseaux d'eau cl
d'égoûts. El c'csl le long de ces deux
avenues que l'on a édifié les nouveaux
bâtiments officiels, les grands magasins
et les premières habitations collectives
de type occidental réservées à la

Mentionnons aussi la passion de quelques

maîtres qui ont souvent consacré

beaucoup de temps et même de l'argent
au développement et à la mise au point
de logiciels pédagogiques et qui ont su

se constituer en groupe de pression
efficace.

Aujourd'hui, il serait temps de dresser
un premier bilan de l'informatique dans
nos écoles. Chez nos voisins français,
l'heure est au pessimisme. Les grands
plans des années 85-86 (ÎOO'OOO ordinateurs

à l'école) se sont soldés par un
bilan très mitigé. Les machines se sont
souvent retrouvées dans les placards.
Au fil des ans, les budgets ont fondu et
l'infonnatique scolaire n'est plus du
tout une priorité de l'éducation nationale:

les grands éditeurs scolaires
s'étaient lancés sur le marché qui semblait

prometteur des logiciels pédagogi-

moyenne nomenklatura. La haute a été
installée dans de belles et grandes
demeures restées intactes des riches
familles d'avant la libération.
A partir des branches de la croisée,
l'ancien tissu urbain est peu à peu
remplacé par des immeubles d'habitation
de trois à neuf étages. Dans les appartements,

il y a un évier dans la cuisine,
une cuisinière en maçonnerie qu'on
alimente avec des briquettes de poussier,
des WC à la turque surmontés d'une
pomme de douche. Le sol est en ciment
brut. Ces nouvelles constructions s'édifient

à un rythme beaucoup trop lent,
estiment ceux qui vivent dans l'incon-
fort des quartiers anciens. Mais l'Occidental

qui ne fait que passer se régale
du charme visuel du vieux. Ces vieilles
maisons, il faut le dire, ne seraient pas
rénovablcs: la construction en est trop
légère, rez-de-chaussée en briques ne
s'appuyant sur aucune fondation et étages

en bois. Le seul passage d'une
canalisation d'eau usée entraînerait leur
destruction. On déloge et rase donc
gaillardement.

Marx Levy

ques, des «didacticiels», comme on dit.
Le secteur s'est révélé peu rentable et ils
sont en train de s'en retirer en douceur
au profit de petites entreprises spécialisées

agissant souvent sur une base

régionale.
11 est vrai que l'usage de l'ordinateur
comme outil pédagogique est particulièrement

varié. Dans une école de
commerce, il servira de support à des

programmes de comptabilité et dans ce cas,
il s'agit d'un apprentissage professionnel,

exactement comme pour un élève
qui apprend à se servir d'une machine-
outil à commande numérique dans une
école technique. Dans des classes
enfantines, il aura un rôle purement ludique

et servira de support à des jeux.
Dans un gymnase, il permettra de se

familiariser avec l'univers de l'informatique

et sa logique sous-jacente qui
envahit peu à peu tous les domaines de la
vie quotidienne.
Au fond, c'est la première fois, sans
doute, dans l'histoire de l'instruction
publique, qu'une innovation technique
est introduite à tous les niveaux de
l'enseignement sous les prétextes les plus
divers, aussi vite, sans conception
pédagogique d'ensemble et sans que l'on
sache très bien pourquoi. Raison de plus
pour en effectuer un premier bilan. ¦
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